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Jonfle», députe, 200, H. Haswbrouoq, maire, 200; M. 
Lehoaeq, adjoint, 200; M. 8as»alange, adjoint, 200; M. 
Lefrançoia, 100;- M. Ooteve D » v e u ^ »e«r»t»jr» général 
aonorair» de la BMirw, 50; M. S . Windsor. Al* ats» k 
Itooen, 100 ; M. te ministre de* iffidru étrangère» de 
Baltique , 200 ; an a u u n y s , SOI ; l'Union de* 
Femme» de France, 500 ; M. B. Liénard-Wainier, 1.000 ; 
1M umrieri de la maison l.amouratte et Leroux père, 
308.8C; le» ouvriers de te Maison AlbeH Lorthiois et Ci*, 
122 G0; le» ouvrier» do te mauon Sien et Jules Yleani , 
122.35; M. Bury. «euietatre général do te mairie, 40; 
MM. Tandenborgho et Maroeciux, 100; la» employé» e t 
ouvrier» d» la dit* Btaisoi, 83.40; H . Irénée Fourré, 
150 — Total : 4.177 fr. i l . 

U M lista de senscription est déposé» dan» ne* 
bureaux : nom remettrons a H. la fflJTire deTotrr1 

coing les offrandes qui non» serons remises. 
L* « I n i o n l y r i q u e » 

La société chorale l'Union lyrique, établie chez 
M. Brunia, place Ste-Elisabeth, organise, pour le 
dismanche 5 juillet prochain, une grande soirée-
concert arec le concours de prusienrt artiste» dis
tingués et d'un désopilant comique. 

La recette est destinée aux victimes de la catas
trophe de Tourcoing. 

Rien ne sera épargné, dans l'organisation du 
programme, afin d'attirer le plus de monde pos
sible. 

L e s a s s u r a n c e s 
Voici ce qae dit un journal spécial d'assurances, 

au sujet de là catastrophe du 22 juin : 
« Le lundi 22 courant, a 7 heures et demie du matin, 

a n générateur a fait exploaion a Tourcoing, rue do Bello-
Tue , daao rétablissement industriel do M. Honoré De-
atajsSSaV 

i Cotte exploaion a eu de» ooaeéqueuee» terrible», tant 
pour lo personnel de la maison Honoré, que pour celui 
d'une teinturerie continue apparteusut a M, Van Zeveren : 
19 mwt» e t 32 Massés. C'eat une véritable catastrophe, 
s a i s précédent dan» la région du Nord. 

» C'est la « Confiance-Acculent» >, qui assurait le per
sonnel de la maison Honoré ; celui de rétablissement 
voisin. Van Zeroren, était assuré a Ut « Garantis Géné
ral*; » il y a 14 déets dans oe dernier. Le» dommage» 
matériel» sont évalué» a 120,000 fr. environ, mais ils ns 
osa put pas a la charge des Compagnies d'aasurauoa» ; M. 
Honoré, qui était assuré à la « Foncière a contre l'ineea-
die, avait refusé do s'assurer contre l'explosion do» appa
reil» à vapeur. Lo propriétaire de : 'immeuble, M. Deo-
msttrs , n'était également pas assuré contre ot risque. » 

Mous croyons les renseignements de notre con
frère erronés, en ce qui concerna l'assurance des 
onvriers de M. Honoré, mai» an prétond que es 
malheureux industriel était assuré sur la vie. 

CHRONIQUE LOCALE 
R Û U B A I X 

L A GARÉ DE BocBAnc.—I. Nous avons annoncé, 
il y a une dizaine de jours, que la question dé 
la gare paraissait résolue, à la suite du voyage 
à paris de M. Julien Lagacbe, maire, et de M. 
Pènn»l-Wàttinhe, adjoint. Le projet remis à ces 
messieurs a été soumis, samedi, aux première 
et troisième commissions du conseil municipal; 
il ne tardera pas à l'être au conseil lui-même. 

C'est le moment de rappeler les phases di
verses de cette intéressante affaire. 

Il y a plus de vingt uns qu'il est question de 
l'agrandissement et de la transformation de la 
gare de Roubaix. La Compagnie du Nord pos
sède, dans ses cartons, des rapports et des pro
jets qui remontent à cette époque. 

Eni 1871, l'administration municipale apprit 
qu'il s'agissait de construire des halles nou
velles, et qu'on allait dépenser, dans ces tra 
v a u t , 310.000 francs. Elle écrivit à la Comra 
gilie, pour lui dire que la gare des voyageurs 
était insuffisante et indigne d'une ville de l'im
portance de Roubaix. Elle rappelait que, depuis 
plusieurs années déjà, on se préoccupait de ren
dre plus facile la circulation entre la gare et le 
centre de la ville. L'idée d'nne large rue allant 
directement de la Grande-Place à la gare, était 
indiquée, dans la lettre du maire, qui se termi
nait ainsi : • Seulement, p o i r que la ville étu-
• die sérieusement un semblable projet, il est 
» indispensable qu'il y «it entente entre son ad 
» ministration et le» ingénieurs de la Compa" 
» gnie ; en effet, il est probable que la gare ac" 
» tuelle des voyageurs, insuffisante d'ailleurs, 
> devrait être déplacée, et que ce déplacement 
> entraînerait certaines modifications dans les 
• services et dans les voies ; il en résulterait 
» donc une importante dépense pour la Com-
» pagoie et, pour commencer, elle se verrait 
» sans doute forcée de changer la position de 
> ses hangars projetés, mais il en résulterait un 
• tel avantage pour elle, qu'il me semble qu'a-
» près un premier examen, elle n'hésitera pas 
> un seul instant. » 

Dans une seconde lettre, écrite quelques mois 
plus tard, l'administration municipale insiste 
sur les avantages d'une entente entre la ville et 
la Compagnie, pour l'ouverture d'une voie à 
large débouché et pour la construction d'une 
nouvelle gare dans l'axe de cette rue. Elle fait 
remarquer que bientôt la gare des voyageurs 
Sera insuffisante, que la Compagnie sera obli
gée de la reconstruire à grands frais et d éta
blir une gare-annexe pour le» marchandises, 
au-delà, du pont Saint-Vincent-de-Paul. 

Plusieurs annnéos s'é-oulent. La Compagnie 
fait édifier deux halles pour le service de la pe
tite v+teese. . . . . j • 

En 1875, le conseil municipal demande la 
construction d'une nouvelle gare; son vœu est 
appuyé par le conseil général. 

L'année suivante, la Compagnie soumet à a 
ville un aperçu qui évalue à 1,600,000 fr. la 
dépense nécessaire pour 1° placer le bâtiment 
desVoyageursdansl 'axe de la rue projetée alorsj 
2« porter à quinze mètres la largeur du pont 
St-Vin«-ent de Pau! et 3° rétablir au delà de ce 
nont les deux halles à démolir. 

Selon M. l'ingénieur en chef des travaux et 
de là «urveillance des chemins de fer du Nord, 
la majeure partie de cette dépense devait être 
supportée par la ville, parce que l'exploitation 

n'avait rien à gagner à cette transformation qui 
avait, disait-il, l'inconvénient descinder davan
tage le service des marchandises. 

La commission des travauxjuge inacceptables 
les prétentions de la Compagnie . Elle propose 
de soumettre à l'acceptation du conseil le tracé 
u° 2 , qui, partant de la Grande-Place, aboutit 
au bâtiment do la douane. 

La Compagnie demande alors 400,000 francs 
pour construire la gare des voyageurs, dans 
l'axe de cette rue. 

Ce chiffre parait encore exagéré à la Ville, 
et c'est seulement en 1879, que -de nouveaux 
pourparlers s'engagent, l ia is la rue de la Gare 
a été votée; on a commis la faute d'adopter un 
tracé définitif, sans que l'entente ait été conclue 
avec la Compagnie. 

Celle-ci sait bien qu'il ne lui reste plus, désor
mais, qu'à attendre, et que la Ville s jra obligée 
d'accepter le principe d'une subvention, si elle 
veut avoir la gare dans l'axe de la rue. 

(A suivre.) 

L e concert de la Grande-Harmonie. — S'ins-
pirant d'un très louable sentiment de charité, 
Mme Constantin D»scat avait bien voulu abandon
ner dimanche les magnifiques jardins do son 
château du Fresnoy à la Grande-Harmonie, pour 
y organiser un conoert de bienfaisance. 

Le but, comme LOUS l'avons annoncé, était de 
venir en aide aux familles des infortanées victimes 
de la catastrophe de Tourcoing. 

Ce concsrt a été favorisé par un temps merveil
leux. 11 semblait que le soleil, dans sa splendeur 
joyeuse et chaude, voulût mâler ses rayons au rayon 
d'or de la Charité, sons l'action duquel était éclose 
cette audition musicale. 

Quelle belle aprê»-mldi 1 L'astre radieux éclai
rait de mille tein'is charmante*l'émerande des pe
louse*, les bouquets multicolores des marsifs, les 
crêtes parfumée? et verdoyant3* d«s grands ar
bres. Le 1 piér se d'eau scintillaient sous la lumière. 
tandis que les ombrages lais?e;ent pleuvoir une 
agréable fraîcheur sur la foule des promeneurs. 

Un kiosque avait été dre: ~é derrière le château ; 
tout à l'entour, an public cho:s<' était assis en am
phithéâtre et offrait un eoup d'oeil 1 .visrant. Beau
coup de jolies toilettes et do f raïc'ie-i couleurs, un 
vrai chatoiement de soie et de den • lies. 

Le tableau que présentaient les allées et les pe
tits chemins bordé* d'arbustes odorants, ces petits 
chemins si chers aux poètes, n'était pas moins 
animés. 

Toute la société élégante de Roubaix avait tenu 
à apporter son obole à l'oeuvre entreprise par la 
généreuse initiave de M. Victor Delannoy et de ses 
collaborateurs. 

Dans l'auditoire, nous remarquons M. le Maire 
de Reubaix et M.le Président du Tribunal de com
merce. 

La Grande Harmonie a donné une interpréta
tion irréprochable. On nous permettra de ne pas 
insister davantage, la plupart des morceaux ins
crits an programme ayant déjà fait l'objet d'une 
appréciation de ce journal. 

Mentionnons cependant l'off it grandiose de Me-
vhistofêli, do Boïco, et l'originalité des Gnomes. 
En écoutant cette page d'Edenberg, nous avions 
une rapide v' ion de ces petits êtres fantastiques, 
exploitant leurs mines étincelantes des montagnes 
de la Thuringe ou dansant une sarabande infer
nale sur les bruyères désertes. 

Nos compliments les plus flatteurs à MM. Ch 
Montigny ot Paul Foarnier. L'un joue du piston 
avec le mémo talent dont l'autre se sert pour la 
clarinette. Leurs soli ont été fort applaudis ; c'é
tait parfait ! 

M. le commandant et MM. les officiers du corps 
des sapeurs-pompiers s'étaient chargés de la partie 
la plus délicate; nantis d'aumônières en velours 
noir, évoquant ainsi un dor'Dureax souvenir qui 
ne s'efif teera jamais de ta génération présente, ils 
ont quêté pendant toute la durée du concert. 

La recette a dû être fructueuse. 
A l'heure où nous écrivons, elle n'est pas encore 

coi.nue, mais on nous assure qu'elle atteindrait 
3,006 iranos. 

S'il en est ainsi, c'est un beau résultat. Il fait 
honneur à la Grande-Harmonie, qui songeait déjà 
au soulagement des familles des victimes alors, 
que nulle part ailleurs, le mot de secours n'avait 
encore été prononcé. GEORGES JAII.LOT. 

Ecole nationale de musique.— Voici les résul
tats du concours qui a eu lieu dimanche, à dix 
heures du matin.— Première classe de solfège (de
moiselles); professeur : Mme Prus-Seynave. 

Division d'excellence. — Médaille, 1er prix : Zul-
ma Devriendt ; Aline Turbelin.— 2e prix : Marthe 
Vandermeeren. — 3e prix : Marie Salembier. — 
4e prix : Philomène Naye. 

Ire division. — 1er prix : Louise Mercier ; Mar
the Lerat. —2e prix : Jaanne Duhamel.— 3e piix : 
Jeanne Catteau ; Thérèse Bronchette. 

2« division. —2e prix, Angèle Tiberghien. — 3* 
prit, Louise Nison. — 1er accessit, Coralis Ingle-
bert. 

Dictée musicale. — 1er prix, Philomène Naye. 
— 2e prix, Hermance Labitte. — 3 J prix, Zulma 
Devriendt. 

Les épreuves ont été très satisfaisantes. 

Vérification des poids et mesures. — Le rôle 
des rétributions à percevoir pour la vérification 
des poids et mesures et instrumenta de pesage, 
dans la vilH de Roubaix, pour l'année 1885, revêtu 
des formalités prescrites par la loi, est en recou
vrement à partir de ce jour. 

Les rétributions pour la vérifisa-ion de; poids, 
mesures et instruments de pesage sont exigibles 
dans la quinzaine de la publication les rôles et en 
nn seul versement. 

11 n'est pas adressé d'avertissements particu
liers aux redevables pour e s contributions. 

Les contribuables qui se croiraient surtaxés 
sont avertis qu'il leur est accordé trois mois, à 
dater du jour de là présente publication, pour se 
pourvoir en dégrèvement; passé ce délai, ils ne 
seront plus admis à réolamer. 

La ducasse du quartier du Jaan-Ghislain a eu 
lieu dimanche, selon l'use g ) . Cette ducasse 
remonte à un temps très recule et se fête depuis 
qu'il y a des ducasses dans l'ancienne châ'.ellenie 
de Lille. 

Une grande animation a régné toute la journée 
dans la rue de l'Ommelet et les rues voisines. Ce 
qu'on a mangé de galettes, de koekebacken et de 
russes, est incalculable. Aussi, les estaminets ont 

fait de bonnes recettes, les koekebsken et gâteaux 
de oe genre ayant le privilège d'exciter la soif et 
devant âtre copieusement arrosés. 

A v i s intéressant. — Nous croyons rendre ser
vice à certains de nos concitoyens en leur rappe
lant que l'organisation d'une loterie, prohibée par 
la loi du 21 mai 1836, les expose à des poursuites 
judiciaires. Ainsi, M. L..., aide-pharmacies, vient 
d'être l'objet d'une contravention, pour délit de 
cette nature. 

D :ux personnages qui ne sont pas embarras
sés de se nourrir à bon marché, ce sont Louis Ma
réchal, un bourguignon, et Victor Delberouck, de 
Wareohrg. Ils entrent l'autre jour dans rm esta
minet du Guide-Four, se font servir un copieux 
repas et quand sonne le quart d'heure de Rabelais, 
déclarent effrontément qu'ils n'ont pas le sou. Le 
cabaret'er, M Mahieu, s'est empressé de prévenir 
la police, et celle-ci,toujours charitable, a procuré 
aux deux compères un logement où ils n'auront 
pas un liard à débourser. lié doivent être au comble 
de leurs voeux. 

P a r m i les hôtes du violon durant la journée de 
dimanche, nous citerons Hortense Wiart, pauvre 
femme sans domicile, surprise en flagrant délit de 
mendicité, et Alexandre Vandenensomperle, tisse
rand, inculpe d'infraction à un arrêté d'expulsion. 

i n ^ ^ ^ r de la 

9 aveo^Mlh,', ai, 

Deux plaintes pour attaque8~~rraetttrn>-v4enx_ tia-
nent d'être déposées à la police. On nous demande 
de ne pas préciser l'une d'elles pour ne pas entra
ver l'enqaête or verte à son sujet. Quant à l'autre, 
elle a été fornrulée par M. Gustave Vaabande-
naerde qui, sortant vendredi soir d'un estaminet 
du boulevard de Strasbourg,a été assailli et frappé 
à coups de bâton par cinq individu attablés dans 
la cuisine de ce même cabaret. 

C'était mercredi dernier 24 jui; 
Saint-Jean. 

Autrefois, on célébrait cette fête aveu m , «1, 
dans toutes les grandes villes, de grands feux 
étaient allumés sur les places publiques. 

A Paris, le feu de la place de Grève était le plus 
éblouissant de tous ; c'étaient d'immenses bûchers 
qui avaient jusqu'à qnatro-vingts pieds d'éléva
tion. 

Ils se composaient généralement de 500 bour
rées, 250 r stre'i et n ne grande quantité de paille. 

Tout autour, on p -ait les archers, des cheva
liers du guet, jusqu'à arrivée du roi, qui, muni 
d'une torche, me.tait ie feu à cet amas de subs
tances inflammables. 

Chaque paroisse avait son bûcher. [Ces flammes, 
qui s'élevaient simultanément de tous les poiats 
de Paris, produisaient l'effet le plu* curieux et le 
plus sinistre. 

Sous le règne de Louis XIV, cette cérémonie per
dit de son importance et finit par tomber en dé
suétude; elle n'est plus pratiquée que dans quel
ques contrées, notamment en Picardie, et surtout à 
Amiens. 

Les feux delà Saint- J jatueotipour origine, selon 
las uns, un reste du cuUdUpécial que les anciens 
peuples professaient pour Ta feu... D'autres font 
remonter cet usage à la naissance de saintTean, 
né le 24 juin, et qui fut le précurseur du Christ. 

Les chats jouaient un grand rôle dans ces feux 
publics. L'amusement consistait à suspendre au-
dessus du foyer une quantité de chats qui étaient 
brûlés vif.-; leurs contorsions, leurs cris divertis
saient la foule. 

Il y avait mémo un fournisseur spécial de chats. 
Nous trouvons cette note dan? un ancien docu
ment : » Payé à Lucas Pomnereux, l'un des com
missaires des quais de la ville, cent sous parisis 
pour avoir fourni pour les feux de la Saint-Jean 
de l'an 1573 tous les chats qu'il fallait comme de 
coutume. » 

Malheureusement pour ce a pauvres bêtes, la So
ciété protectrice des animaux n'existait pas à cette 
époque ; néanraoins,cette cruauté inutile fut défen
due à la fin du seizième siècle, 

Avant l'extinction complète du feu, tous les ha
bitants du village devaient sauter à pieds joints le 
foyer ardent. Cela portait bonheur, à ce qu'il pa
rait. 

Chronique du tir. — Samedi dernier, 20 juin, 
une grande partie des Carabiniers Roubaisiens (se 
trouvait réunie chez M. Harinkouck, président du 
Cerole. 

Le but de cette démarcha, à laquelle ni s'atten
dait guère le digne vice-président de la Fédération 
du Nord,était de lui offrir un objet d'art en remer
ciement des services rendus à la société et de son 
dévouement constant à la causa du tir. 

M. Harinkouck a été vivement tonché de ces 
marques de , /mpathie ; il a remercié les carabi
niers en term émus et les a assurés que la tâche 
de 
qu 

président souvent si ardue, n'avait été pour lui 
.'agréable et f jcile, grâce à la bonne harmonie 

qui a toujours existé dans le Cercle et à l'empres
sement que chacun a mis à l'aider dans sa tâche. 

« Bien que la 1n siété soit momentanément, privée 
de stand, a-t il ;outé, nous rencontrons partout, 
et plus que jameis, le ; sympathies les plus vives ; 
nous en avons eu des preuves dans les réceptions 
qui nous ont été faites à 1 étranger, depuis quel
que temps. D'ici peu, je l'espère, je pourrai vous 
soumettre de nouveaux projets, mais vons me per
mettrez, p?ur le moment, de garder le silence jus
qu'à oe que je puisse vous présenter la chose 
comme définitive.» 

Après avoi r trinqué aux progrès du tir, las Ca
rabiniers Roubaisiens se sont retirés enchantés 
du cordial accueil que leur avait fait leur prési
dent. 

Ecole de natation. — Température de l'eau : le 28 
juin à 9 heures, matin, 21 .[•; à 3 heure', soir, 22 .]• ; à 
6 heures, soir, 22 M 

P r i x d u p a i n p o u r s e r v i r d e r è g l e a u x b o u l a n 
g e r s . — Paia do Eoénaga, oompeo» do doue tier» do blé 
blansé et un t i e n do bl* roux ou maoaux Le paia d'un 
kilogramme ot demi est taxa, par kilogramme, I 28 o 
Pain do douzième qualité. Lo pain d'un kilogramme ot 
demi est taxé, par kilogrumm», à 80 o 00. — Pain blano, 
composé comme 1« préoédont, aroe oxtraction do 25 p. 
100 de son, remplacé par la m i m e quantité de Jour. Le 
pain d'un kilogramme ot demi eat taxé, par kilogramme, 
a il o. — Pain de fleur (dit pain françaii), o»JBt>«*» do 
fleur premier» qualité. Lo paia de 125 gTammea"*«*t taxé, 
a 4 375. 1 •» doux pains, à 8 .75 . La» quatre pain», 
h 17.50. — La» huit pain», a 35. 

Paît- à l'hôtel do la Mairie de Reubaix, le 29 juin 
1835. Lo maire de Roubaix, 

P DKSTOMBIS, adjoint. 

L'ne b o n n e I n t e n t i o n . — « Villers-Outréau 
(Nord), le 11 janvier 1885. — Je souffrais depuis 
nombre d'années d'une maladie de l'estomac : vo
missements fréquents, pas d'appétit, renvoi* con
tinuels, gonflement d'estomac, en nn mot, je me 
trouvais très mal. Depuis que j'emploie les Pilules 
Suisses de M. Hertzog, pharmacien; 9*, rae de 
Grammont, à Paris, mes douleurs d'estomac ont 
disparu peu à peu, le ventre est libre, l'appétit est 
revenu. Je voudrais que toutes les personnes qui 
souffrent de l'estomac connussent le bien que pro
eurent vos bonnes Pilules Suisses à 1 fr. 50. Je 
vous autorise à reproduire cette lettre. 

» François CUVILLBR, à Villers-Outrôaux. » 

CONDITION P U B L I Q U E D E R O U B A I X 
Mouvement de la semaine du 22 au 27 juin 1S£9 

Nombre Poida 
ie coli» présentes 

1» Laine» peignée» mécaniquement. J.575 2<7.310 k. 
2* » blouases 24 2 815 
3» » filée» 415 44 384 
*» Soie» 14 1.001 
5» Coton» 381 40 1SI 

Totaux 3.409 366 122 k. 
Déereesage 22 \\1 opérations. 
Titrage. . 19» \\l id. 

Le Direttevr it l» Cniilitn tahlitue et Boultix, 
A. HUSIN. 

C A I S S E D ' E P A R G N E D E R O U B A I X — Bnlle-
i-de~!à séance du 28 juin 1H8.I. — Versement»: Rou 

baix : 222 déposants, 24 nouveaux, 38.718 »». — Suc-
cureale Lam>ny : i7 déposants, 1 nouveau. 1,823 » » . — 
Succursale Croix : 3 déposants, 0 nouveau, 0,030 »». 
Total de» versements : 4't.i 09 »». 

Remboursement». —Roubaix : 74 remboursement» ef
fectués, 39,015 18, — Succursale Lannoy : 4 rembourse
ment» effectué», 2,0fi4 6 i . — Succursale Croix : 1 rem
boursements effectué, 0,3 K).— Total do» remboursements • 
41 459 71 

Les opérations de mois de Juin sont sntvieji : A Rou
baix, par MM. E. Leoomte-Scrépel et J. Qujardin, 
directeurs. — A Lannoy, par H. Edmond Rettremieux. 
— A Croix, par MM. Jules Delesolui» et Adolphe Né-
doDsol. 

T O U R C O I N G 
La nouvel le pompe à vapeur.— Mercredi der

nier, a eu lieu, devant le coi ps d'officiers du ba-
tatvlon de sapeurs-pompiers, l'essai de la nouvelle 
pompe à vapeur. 

L'expérience a été des plus satisfaisantes, et a 
confirmé l'heureux choix qn'avait fait notre com
mission municipale de ce nouvel engin de se
cours. 

On se souvi«nt que l'acquisition de cette pompe 
à été faite à l'exposition d'Anvers: le constructeur 
est M. Jos. Bc iuwe, de Liège ; elle a une fores 
de projection très grend<; le jet atteignait facile
ment la toiture de l'hô 1 de ville et chacun con
naît l'élévat-'on de ce monument. 

La pompe, très ingénieusement et très coquette
ment coastruite.déhite 1,000 litres d'eau à la minute, 
c'est-à-dire une fois moins que l'autre pompe à va-
peur.mais la nouvelle a,sur l'ancienne,un avantage 
considérable, c'est d'être b-incoup plus légère;elle 
se traîne facilement à bras, ell* se met aussi plus 
vite en pression tout en ayant nn chaudière résis
tants, lVp-iisseur de la fonte est de 25 millimètres, 
l'épaisseur de la chaudière de l'autre pompe, n'est 
que de 10 millimètres. 

Nous constatons avec plaisir que le matériel 
confié entre les mains de nos braves pompiers s'a
méliora de plus en plus : deux .pompes a vapeur 
et une pompe à bras débitant 600 litres d'eau, sans 
compter les autres pompes plus petites, consti
tuent des moyens de secours efficaces et c'est indis
pensable dans nne ville d'industrie comme la nôtre 
où le feu a déjà causé tant de désastres. 

A u Blanc-Seau. — Dimanche dernier, à la 
grand'messa, la Société des anciens militaires la 
Patrie, établie chez M. Leroy, au Coq-Anglais, 
faisait bénir son drapeau. 

Pour donner plus d'éclat à cette fête, elle s'était 
assuré le concours de la Fanfare, qui a joué avec 
ampleur quelques morceaux, pendant la céré
monie. 

Plusieurs délégations de sociétés similaires, vou
lant prouver leur sympatbis, s'étaient jointes à 
la Patrie. A la bénédiction, M. le curé a prononc • 
une courte allocation, pour faire l'éloge de cette 
société. 

La Patrie avait profité de cette occasion, pour 
venir en aide aux malheureuses victimes de la ca
tastrophe de Tourcoing. Plusieurs membres ont 
fait une quête, qui a produit 72 francs. 

Chronique du bien. — Céline Dervaux, femme 
Désoubry, 18, rue Fin-de-la-Guerre, a déposé 
an bureau de police un paquet de têtaments,qu'elle 
avait trouvé rue des Champs. 

D e s maraudeurs ont dévalisé le jardin de M. 
J-"an-Baptiste Batteur, marchand de légumes, rue 
Vandevenne. Plainte a été déposée et la police re
cherche les malfaiteurs. 

V o l à l'étalage.— On a soustrait hier, vers d « 
heures du matin, à Mme veuve Dojardin, place 
des Halles, un pantalon de velours et une chemise 
de couleur. Ce n'est malheureusement pas la pre
mière fois queMme Dujardin est victime de pareils 
méfaits. 

U n jeune homme qui promet bien, c'est Henri 
Théry, 18 ans, rattacheur. On a été f' rcé de le 
mettre en prison, sur la demande de son père, qui 
avait été victime de ses violences. 

U n rassemblement se formait, hier soir, rue 
du Tilleul, autour de François Delporte. Ce mal
heureux se plaignait d'avoir été.roué de coups par 
an inconnu. On recherche l'auteur de cette lâche 
agression. 

Mouvement des H i l l e s . — Arrivage du 28 
juin — Choox-fleuiv, 650. — Cerises, 800 kil. — 
Fraises, 35 paniers. — Melons, 20 i l . —Chicorée, 
125 id. — Concombres, 10 id. — Abricots, 40 kil. 

CILLB 
L A POIRE A U X P L A I S I R S . — La r >nte 

de Canteleu était sillonnée, dimanche après-midi, 
par de nombreux équipages et des piétons non 
moins nombreux. 

On se rendait an château de Mme Gronlois, qui 
avait mis son magnifique parc à la disposition des 
organisateurs de la fête pour les éooles libres. 

Le ceup d'oeil, dès l'entr.'e, est magnifique ; des 
deux côtés de la grande pelouse, ornée de fleurs 
aux riches couleurs, sont installées des boutiques 
et des baraques foraines. 

D;s dames, en gracieuses toilettes, se tiennent 
dans ces bootiqu»?,richement ornées et très garnies 
d'objets divers. Elles sollicitent aveo entrain les 
acheteurs ; et bientôt les boutonnières sont fleuries 
de magnifiques roses, les mains sont pleines de 
bottes, de paniers, de dessins. 

En même temps, les nombreuses baraques sont 
envahies. 

Ici, les Musiciens Péninsulaires font entendre les 
accents méloîieux d«s ocaristw et des mindoli-
nistes.Plus loin, c'est le Musée humoristique, dont 
en sort un peu effrayé apiès avoir visité la chau
dière du diable ; plus loin encore, le massacre des 
Innocents, le tir japonais sont encombrés par les 
amateurs, désireux de montrer leur adresse. 

Quels sent ces cris j .yeux iCVit le manège en
fantin dont l'orgue moud avec fureur tous les airs 
populaires. 

Des fanfares se fout entendre; tous quittent le f 
boutiques et même le dîner luxueusement servi 
sur une des pelouses. 

Le cortège historique a quitté sa baraque; les 
Gaulois, Charlemagne, St-Louis, les Croisés, Han-
ri IV, Louis XIII et Louis XIV défilent devant nou»; 
les monarques sont esco tés de leurs seigneurs. 
200 personnes bien cob anir» compo' 3ot ce cor
tège, qui est salué par les applau li: jments en
thousiastes. 

Trois innovations marquaient la journée d'hier: 
la vente de médailles coniœéraoratives. frappe "i 
exprès pour la fêt ; la vente d'un m-igniflque jour
nal propagande, qui a été enlevé en quelques mi
nutes, et le car'.è'jj historique. Ces innovations ont 
été accieillies avec use égale faveur. 

Il est neuf heures; la fête de nuit commence : le 
parc est brillamment illuminé à la lumière élec
trique; les arbres sont garnis de lanternes véni
tiennes et de verres de couleur. 

La fête vénitienne sur le lac a trè* bien réussi; 
des gondoles illuminées parcourent le bassin et les 
divers canaux. 

En mè:m temps, résonna la retraite aux flam
beaux ; tambours, Aires, clairons, font entendre 
leurs fanfares éclatantes. 

La fâte s'est terminée par un brillant feu d'ar
tifice. La pièce principale portait, en lettres de 
fea, ces mots : Merci à lous. A. G. 

Train 513. — Départ de Lille, 9 h. 10 soir ; Craix-
Wasquehal, 9 24 ; Roubaix, 9 32 ; Tourcoing, 9 40. — 
Arrivée à MOUBSIOB, 9 69. 

L?s timbres-postes. — Nous avions dit que M. 
Sarrien voulait réduire le taux d'aftrr achissement 
des lettres de 15 à 10 centimes. Il paraît que cet 
abaissement de t ve n'aura pas lieu, p a r o qu'elle 
entrain rait infailliblement nne diminution de re
cettes en même < mps qu'un accroissement de dé
penses, en r ~itant une augmentation impor
tante du pe anel. La diminution de recettes qui 
serait proio „> est évaluée à 30 millions. Ea 1878, 
lors de l'ab: i ement de la taxe de 25 à 15 cent., 
les recettes ont diminué de 15 millions; il a fallu 
attendre jusqu'en 1881 pour retrouver le niveau 
des recett JS de 1878. 

R e v u e d'honneur. — Dimanche matin, à huit 
heures, le général de division Comt?, a passé la 
revue d'honneur du 16) bataillon de chasseurs et 
du 43e de ligne. Cette rovue clôturait l'inspection 
générale de e s deux oorps. 

Les troupes, comprenant 5 bataillons et demi, 
étaient disposées sur deux .ignés. 

A sept heures et demie, arrive, par le pont du 
Ramponear, le général Frebant, commandant la 
ire brigade, en grande tenue, culotte blanche, 
ceinturon d'or. 

Pau de temps après arrive M. le général Comte, 
commandant la Ire division. 11 est accompagné de 
deux officiers d'ordonnance et de deux ebassenrs à 
cheval. 

La fanfare du 16s bataillon de chasseurs en
tonne avec vigueur la Marseilltise, les deux géné
raux passent au galop devant ie front des troupes. 

L'inspection terminée, le général remet les pri
mes aux employés des salles d'armes, maîtres-
prévôts et élèves-prévôts, puis les troupes ce mas
sent vers le magasin au fourrage et le défilé com
mence. Comme toojorrs, on a pu constater, dans 
cette manœuvre, l'irréprochable éducation de nos 
soldats. 

Comice agricole . — La réunion du comice 
agricole aura lien mercredi 1er juillet, à 11 heures 
du matin. Ordre du, jour : M. Buiin. Sur les occu
pation temporaire.', différends entre propriétaires, 
cultivateurs et entrepreneu 's. — Rapport de la 
commission des races bovine et porcine, canine et 
g illina-30, des instrument aratoires, du labou
rage, du drainage.— Nomination de la commission 
du cérémonial et propos' lion relative au banquet 
annuel. 

REMARQUA IMPORTANTE. — Eu var de l'article 
3, sur les primes aux agents agricoles, le comice, 
dans sa d. rtiière réunion, a dt'eidé de s'en tenir au 
règlement, qui fixe au 15 juin le terme de rigut rr 
pour l'adm:*sion des certificats des vieux servi
teurs. 

Nouve l l e s musicales. — Mlle Junoa, 1er prix 
du Conservatoire de Lille, a obtenu, avec la plus 
grande distinction, le 2e prix dans la classe ce 
piani du Conservatoire de Bruxelles. 

V o y a g e à l a m e r . — Train de plaisir pour Boulogne 
le Dimanche 5 juillet. 

Tourcoing, Roubaix, Croix-Waaquehal, Lille, La Made
leine, Pcrenchies, Armentière», Bailleul, 7 fr . 50 en 
2e classe; ft fr. en 3e classe. 

Hazebrouck, 6 f r. 50 on 2e classe ; 5 fr. 50 en 3e olasse. 
Saint-Omer, 5 fr. en Je classe ; 4 fr. en 3e classe. 
Aller. — Départ de Tourcoing, 5 h. 10; Roubaix, 

5 18 ; Croix-Waseuehal, 5 24 ; Lille, 6 OS ; La Madeleine, 
« 20. — Arrivée a Boulogne, 10 20. 

Retour. — Départ de Boulogne, 7 h. 1 5 . — Arrivée a 
La Madeleine, 11 0 6 ; Lille, 11 18 ; Crolx-Waaquehal, 12 03; 
Roubaix, minuit 16 ; Tourcoing, minuit 25. 

S a i s o n d e s B a i r . s d e m e r . — Service entre Lille e t 
Ostende. — A p-jtir du 1er juillet 1885, ot pendant la 
saison d*-» b: 3 de moi', un service sera installé* entre 
Lille et Ostende, au moyen des train» numéro» 483 e t 516 
dont l'itinéraire est Indiqua ci-dessous : 

Train 4^3. — Départ de Lille, 6 h. 04 matin : Croix-
Wasquebal, 6 18 ; Roubaix, 6 26 ; Tourooing, 6 34. — 
Arrivée a Ostende, 9 .'4. 

Train 516. — Départ d'Oatend», 8 h 30 soir; Tour
ooing, 10 32 ; Roubaix, 10 10 ; Croix-Wasquohal, 10 4'o. 
— Arrivée a Lille, 11 00 . 

A partir do la même date , le train n* 513, part-.nt de 
Lille a 9 h. 10 soir, sera prolongé jusqu'à Mouscron, sui
vant itinéraire ci-après. 

N O R D 
Denain. — Elections municipales. — Voici les 

résultats des élections au conseil municipal qui ont 
en lieu dimanche à Dei ain. Il j avait six conseil
lers à élire. MM. Arthur Denis, 1,408 voix, é lu; 
Hubert Allard, '.329 voix, élu; Hnbert Piermain, 
1,270 voix, élu; Charles Alglave, 1,210 voix, élu. 
Il y a deax ballottages. 

S i ingh in-en-Mélanto i s . — Les espions de la 
Prusse. — Sous ce titre on lit dans le Petit Nord: 

« Il y a quelques jours, M. Marcel Dassonville, 
gardien de la batterie du fort de Saitgbin-en-Mé-
lantois, faisait, vers six heures du soir, sa tournée 
habituelle, quand il aperçut, aux abords du fort, 
deux individus à mine nupecte. Ma's, comme ils 
passaient simplement leur chemin, impossible, 
cela sa conçoit, de rien entreprendre. Et pourtant 
le brave gardien n'était pas tranquille. 

» Une heure après, montant sur le haut du fort.il 
revoit les deux individus assis dans un champ de 
trèfle bondé de quatre pièces de blé et se croyant 
à l'abri do tous regards. 

,1 Aussitôt de se rendre à travers champs près 
des doux individus et de saisir nue carte géogra
phique de toute la centrée, sur laquelle tous deux 
faisaient des annotations. 

» Puis, les sommant de lui remettre leurs pa
piers, il y trouve un itinéraire de la frontière du 
Nord etun plan annoté en allomand qu'il croit être M 
celui d'un des forts de la place de Lille. 

» Les deux individus forent conduits par lui 
près de M. Bourgeois, maire de Saingbin-an-Mé-
lantois et conseiller général du Nord. 

L'un d'eux avoua âtre sujet b >lge et l'autre Prus
sien ; aucua d'eux n'a de domicile fixe. 

» Le soir même, M. Dassonville, avec une es
corte de trois hem mas du détachement du fort, 
ceniuisit les deux espions à Cysoing et les remit 
entre les mains de la gendarmerie. 

> M. Dassonville a été chaleureusement félicité 
pour cet acte de perspicacité et d'énergie. » 

Le Cateau. — Une tentative de déraillement a 
eu lieu ces jours derniers sur la ligne de chemin 
de fer du Cambrésis. 

Le dernier train, qui arrive au Cateau à 9 h. 30, 
venait de dApascer de 200 mètres environ la gare 
de Troisvilles, lorsque le mécanicien : entit que la 
machine venait d'éprouver un choc. II renversa 
aussitôt la vapeur, serra le frein et parvint à ar
rêter le convoi presque ineiardinément II descen
dit alors pour se rendre comp* 1 de oe qui avait 
détermine <a choe et il aperçut avec stupeur, le 
long des rails, nn arbre d'une longueur d'environ 
4 mètres et d'une largeur moyenne de 12 centimè
tres. I<e doute n'éta t pas possible : des malfaiteurs 
s'étaient servi de cet arb, j pour faire dérailler le 
train. 

L'obstacle, placé en travers de la voie, avait été 
pris par les chasses-pierres, avait glissé le long 
d'nn des rails et se trouvait engagé sous l'un des 
cylindres de la machine. Sans l'arrêt presque im
médiat du train, celui-ci aurait inévitablement dé
raillé. 

Il a fallu au personnel, aidé de quelques voya
geurs, un quart d'heure de travail pour retirer 
l'arbre de dessous la machine. 

C'est grâce à la présence d'esprit et au sang-
froid du mécanicien, qu'un grave accident a pu 
être évité. 

Les auteurs de cette criminelle tentative sont ac
tivement recherchés par la justice. 

Wal lerr . — Lj conseil municipal de Wallers 
a pris la délibération suivante : 

Le conseil. 
Vu sa délibération du 12 fév.ier 18S5 e t la lettre y ré

pondant de H . le soua-prefet, en date du 18 février. 
Vu également l'arrêté do M. le préfet du Nord, en 

date du 3 juin dernier, aux terme» duquel un nouveau 
oongé de six moi» (pour raison de Bluté , est aooordé a 
M. Boucher, Charlej, instituteur public k Wallon, arréti 
pria sur la proposition de M. le directeur de l'enseigne
ment primaire. 

Considérant que le prétext ! invoqué pour l'obtention de 
ce congé est des plu» fallacieux. 

Que l'intérêt de» familles se trouve de plu» en plus 
compromis parla direction fantaisiste de M. Toucher fil», 
comme le prouvent le» réclamations justifiées que non» 
recevons journellement 

Qu'il est indigne, pour une communs do l'importance 
de Wailors, d'avoir à la tête de son école communale, un 
•ujet ne possédant pas même lo brevet élémentaire de 
l'enseignement primaire. 

Considérant en outra qu'il est indispensable que noua 
ayons comme directeur de notre ér oie de garçons, un ti
tulaire joignant aux diplôme» requis par la loi d'ensei
gnement primaire de juin 1S81, la réserve, la neutralité 
et lo respect des convenances lei plus élémentaires re
commandé», imposés même par lea règlements d'instruc
tion publique, et que nous sommes strictement en droit 
d'exiger de celui qui a lo devoir de donner à nos enfanta 
l'éducation et l'instruction. 

Constatant enfin que M Boucher fil», ne remplit nul
lement aucune de» conditions précitées. 

Par os» motif», 
Le conseil, à l'unanimité se faisant l'incerprèto de la 

population, charge M. le maire da faire toutes lea dili
gence» nécessaires, tant près des autorité» administratives 
qu'académiques, pour que nous obtenions a bref délai un 
instituteur public, unissant au brevet supérieur, que 
nous exigeons /or.ne II ement, le» qualité» d'expé
rience e t de dignito professionnelle 

Le conseil s'engage, en outre, de la façon la plus caté
gorique k voter au nouveau titulaire ua supplément de 
traitement convenable, à prêter «on plu» dévoué concours 
à l'œuvre si intéressante de l'enseignement primaire et 
déclare à regret, que s'il n'est tenu compte de sa léci-
time.demande, la majeure paitie de la population «a 
verra fore*» k contra cœur, de l'imposer de grands sacri
fices pour fonder k \\ allers une école libre de garçons 
destinée k contre balancer la pernicieuse influence de M. 
Boucher fil». 

Wa'lera, le 24 juin 1885. 
(Suivent le» signature s). 

Les fêtes de Calais. — Commencée* samedi 
par une distribution de secours aux indigentr, les 
fêtes promettaient d'être des oins brill intei. 

Dimanche, dès la pramièrs ueure, la Compagnie 
du Nord et le London-Chatam amènent des nnées 
de touristes. 1,123 voyageurs sont venus par le 
train de plaisir venant de Lille à Calais, tans 
compter ceux qui avaient débarqué à St-Pierre. 

Les rues et les principaux établissements sont 

FEUILLETON DU 30 JUIN — (N° 6). 

LA CHAMBRE I H 
L e » n u i t s d u c h â t e a u d e M a r o l l e » 

(surra) 
Damien tira un papier timbré de sa poche. 
- 1 Monsieur aurait-il la bonté de me faire une 

* W |U^lrLJ««rches se leva, l'œil irrité, la me
nace aux lèvres. , , 

— Un billet, à toi 1 truand tu me voles de la 
façon la .plus effrontée 1 " . t ' "."'*_"-.... 

• - Je sers monsieur,voilà tout. Après cela, si 
monsieur croit pouvoir trouver un valet dé 
chambre à meilleur marché, qu'il le dise. Les 
talents »e «aient, monsieur, et je cote haut les 
tnieBfl. Nous eoHaborons à l»v même oeuvre, . a 
captation de l'héritage de votre onc l e . . . Peut-
être quand vous l'aurez touché, céderee-vous à 
la tentation de vous montrer ingrat. . . Ceuxqui 
nous servent trop bien finissent toujours par 
nous gêner. . . D? confidents i ls sont devenus 
complice»; t » t » éloigne, avec des egardspeut-
Atre mais le rési.UM est identique. . . Si. tous 
m'éloignez, j'entends ne pas mourir de faim, 
tandis que ie cherchera! ailleurs 1 emp.01 d- rocs 
- l e n t » . . Soixante mille francs ou net.. La 
formule contiendra que cette somme m e i l dtfe 
p o m m e s gages , d'abord, pu.» pour 1er ,m-

boursement de divers prêts d'argent... Et cela 
est juste, je vous ai prêté tout l'argent que vous 
me devez. 

M. de Luzarches tournait dans ses doigs une 
nouvelle cigarette, et ne paraissait nullement 
songer à faire emploi du papier timbré. 

— Monsieur a tort d'hésiter, reprit d'un voix 
mordante le valet, dans trois jours j'exigerai 
cent mille francs. . . lits actions montent à me
sure que décline la santé de M. de Marolles... 
Lorsque nous aurons éloigné de lui l'abbé Choi-
sel et ses amis Sameran et Danglebeau, quand 
surtout vous aurez fait venir un docteur de Pa
ris, je ne lui donnerai pas deux semaines de 
vie. . . Je suis certain que M. Gaston marchan
derait moins mes services. . . sans compter qu'en 
prenant en main sa cause, j'aurais la satisfac
tion d'accompl'r une action mé -ito're. On y 
tient toujours un peu. . . La conscic ce a des 
sursauts de réveil qui sont terribles, ma parole 
d'honneur... Est-ce que monsieur ne connaît 
point ces révoltes-là? J'en souffre parfois d'une 
façon bien cruelle.. . Il me pr. :d alors des ten
tations folles d'aller me jeter aux pieds de M. 
Henrïot et de lui crier : « Mon maître et moi 
nous sommes deux misérables, abusant de vo
tre bonté, captant votre confiance d'une façon 
indigne. . . Mais je succembe à mes remords, je 
vous supplie de faire grâce, et de me permettre 
de réparer le mal commis . . . Uappelez auprès 
de vous le seul d3 vos neveux qui vous aime, 
chassez de votre maison un ambii ieux spécu
lant sur votre mort prochaine, et rendez en paix 
votre àme à Dieu, après avoir accompli cette 
œuvre de just ice. . . > 

— Coquin I 
— Un acte comme celui-là vau Jrsi' cinquan

te mille écus, sans compter les indulgences. 
Maxime lança sa cigarette au plafond, puis 

s'approchant de la table, il libella l'obligation 
demandée dans le sens indiqué par Uamien. 

— Je remercie humblement monsieurJ_dit_le. 
valet en priant le papier en_qualVe et en l'insi 
nuant dans sa poche, j'ai l'intention de devenir 
honnête homme, quand je quitterai le service 
de mons'eur. 

— Tout est-il prêl? demanda Maxime d'une 
voix dure. Quand on paie si cher on a le droit 
d'être bien servi . 

— Je me suis surpassé.. . neuf convives, sui
vant le conseil de Brillât Savarin : un peu plus 
que les Grâces et pas plus que les Muses... la 
fleur des viveurs de Grenoble et des environs. . . 
dss vins exquis payés au poids de l'or, ceux de 
la cave de M. de Marolles sont presque épuisés . 
Le souper arrivera de Paris dans une heure.es
corté de quatre cuisiniers Je fournis les mar
mitons. Jusqu'à quelle heure monsieur restera-
t-il près de son oncle? 

— Cela dépendra de son sommeil . 
— Je retourne à mon service, fit Damien. 
— Et moi à ma corvée, ajouta Maxime. 
Un moment après, il pénétrait près du ma

lade. 
Celui-ci le regarda avec une expression de 

tendresse mêlée d'angoisse. Il ne cessait de son
ger à Sébas.dont il avait accordé le renvoi. Do 
regret profond lui poignait le cœur. Que de
viendrait-il, privé des soins de ce domesîique 
dont le dévouement datait d'un domi-siècle. 
Quoique le vieux serviteur ne se permit aucune 
allusion à son prochain départ, il comprenait 
qu'il s'i n occupait, et l'expression grave du 
visage de S-^bas l'inquiétait. 

Aussi, après avoir rassuré Maxime sur la 
nuit qu'il avait passée, ajouta-t-il avec une hé-
èit»tidu craintive : 

— J'ai uu sacrifice à te demander. 

Vous, mon oncle ? 
Oui, moi. Dans un moment d'irritation, 

justifiée sans doute, tu as chassé Sébas, et tu 
amené à ratifier son renvoi. . . Je le regret

te . . . A mon âge on s'habitue mal aux nouveaux 
visages . . . El puis, qui sait si Sébas ne croyait 
point être dans la vérité. . . Il a sa manière à lui 
dem'a imer . . . Les vieux ont des manies, Sébas 
plus que tout autre.. . Laisser-le moi . . . Je se
rais ingrat si je ne lui permettais pas de mourir 
à Marolles. 

— Vous êtes le maître d'agir comme bon 
vous semblera, mon oncle. . . 

— Merci, Maxime, tu es bon ! 
— Seulement, s'il re«te, je partirai. 
— Toujours la même menace? 
— Vous voulez dire la même résolution. 
— Tu nie condamnes. . . 
— Non, je m'exile. 
— Cela est dur, oui, cela est dur ! fit le ma

lade.. . J'avais espéré.. . 
— Me voir plier devant un valet? 
— Te prêter à un désir de ton onc le . . . N'en 

parlons plus! Sébas partira. . . 
Maxime tenta vainement d'amener l'entretien 

sur un chapitre moins délicat, le malade garda 
le silence, jusqu'à l'entrée de l'abbé Choisel. 

— Ah ! venez, l'abbé, j'ai besoin de vous! dit 
Henri ot. 

— Je suis de trop, fit Maxime, je m'e retire. 
Il quitta son oncle, et murmura en descen

dant l'escalier d'honneur : 
— Dans huit jours ce vieux curé n'entrera 

plus ici, et j 'y serai seul, l o u t s u l , jusqu'à.. . 
Il lit un g.ste énergique, gagna le parc et 

marcha pendant une heure dans les allons lar-
feès, le long desquelles se dressaient le* arbres 
f t ix troncs noirs, aux branches dêdudées. La 
nuit des:endit rapide et lugubre, enveloppant 

subitement les bois et le château de son ombre. 
En passant devant l'aile droite il vit se succéder 
des domestiques portant des paniers soigneuse
ment c los ; les uns contenaient des fleurs, les 
autres des provisions. Un reflet roug» glissant 
à travers h s vitres prouva que les lustres et les 
candé ..bres s'allumaient à la fois. Il seurit, 
puis au lieu d'entrer chez lui, Maxime gagna 
l'appartement de son oncle. 

Celui-ci paraissait tranquille. Peut-être de 
son cerveau fatigué le souvenir de la scène 
pénible qui s'était passée entre eux s'était-il 
effacé, car il tendit ses doigts osseux à Maxime. 

Celui-ci pr>t un journal, fit durant une heure 
la lecture au vieillard, puis, le voyant s'assou
pir, il quitta lentement sa chambre après avoir 
joint les rideaux du lit. 

Le vieux Henriot dormait, 
M. de Luzarches secoua l'espèce de torpeur 

mêlée de concrainte qui le saisissait chaque 
fois qu'il entrait chez son oncle, le masque 
d'hypocrisie dont il couvrait son visage se dé
tacha, une transfiguration subite s'opéra en 
lui. Un moment après, il se remettait aux soins 
de son valet de chambre, le fidèle Damien. 

Mrxime comptait quarante-cinq ans, m»is 
personne ne lui eût donné cet âge. En dépit de 
la fatigae qan les passions accusaient, il restait 
beau, de celle beauté spéciale qui survit à tout. 
Ses yeux gardaient une flamme satanique,la lè
vre souriait avait une ironie cruelle, mais le 
front demeurait sans rides, et soit privilège 
soit artifice, on ne lui voyait pas un cheveu 
gris. Elevant, avec un pied pelit < t nue ut.-iiu 
belle, haivilié par uu tailleur tuulai? , arUto* 
cratc et fter comme il l'était. Maxime eut été, 
m e n u à Paris, compté parmi les hommes 
€ |ischutt ». 

Dans tout le département ses opinions fai

saient loi. Il avait des chevaux superbes, fai
sait primer ses meutes, admirer ses attelages 
et jalouser ses succès. Ce soir-là, lorsque les 
mains légères de Damien l'eurent rasé, que sa 
belle chevelure noire dessina des ondulations 
sur son front d'une blancheur mate: quand, 
vêtu avec un grand goût, une fleur à la bou
tonnière, il attsndit s 3 invités, il n-ut en se 
souvenant èe ses meilleurs amis, les plusjeunes 
et les plus élégants, se juger, sans orgueil, su
périeur à tous. 

Le premier qu'on introduisit fut Hector de 
Sablé. Celui-là comptait trente ans, grand, 
mince, voûté, la poitrine creuse, toussant entré 
chaque phrase, on se demandait, en le voyant, 
comment il survivait à la phtisie qui lui ron
geait lentement les poumons. Les lèvres minces 
ne connaissaient plus le sourire, le regard ne 
connaissait d'autre lueur que les clartés fugiti
ves de l'ivresse. Las de la vie de Paris pour en 
avoir abusé, il était rentré un jour au manoir 
paternel afin d'y traîner un dernier automne, et 
depuis deux ans, grâce à un miracle d'amour 
maternel, sa mère l'obligeait à vivre. Peut-être 
l'aurait-elle guéri, tout est possible aux mères 
si, pour son malheur, Hector de Sablé n'avait 
été invité aux soupers de Maxime. Il retrouva 
dans le manoirde Marolles, les mêmes orgies 
qu'à Paris. Il reton »a dans ses lâches faiblesses, 
et, plusieurs fois par semaine, tandis que Mme 
de Sablé le croyait endormi, Hector vidait des 
coupes de Champagne au milieu de ceux qu'il 
appelait ses amis . Il ne gardait aucuneillusion. 
écoutait pour ainsi dire sa vie s'éteindre, et 
formait le souhait de la perdre durant une der-
dière ivresse. 

(A suivre) lUoBt DS NAVERY. 
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